
LA VILLE DE CONSTANTINOPLE DANS LA VISION 
DES AUTEURS BYZANTINS DU XVc SIECLE. 

TOPOGRAPHIE ET IDEOLOGIE 

MANUELA DOBRE 

Constantinople, en tant que centre politique et religieux incontestable du monde 
byzantin pendant plus d'un millenaire, represente la reference obligee pour tous les 
auteurs du xvc siecle. Mais ce que nous relevent !curs reuvres c'est plut6t «!'idee de 
Constantinople » que « l'image de Constantinople »1

• Meme si notre intention est de 
mettre !'accent sur quelques problemes ideologiqucs et moins de reconstituer !'aspect 
de la ville imperiale, nous croyons qu'il est necessaire la mention des certains reperes 
topographiques identifies dans les reuvres qui nous interessent, su11out celles qui ont 
une signification speciale du point de vue ideologique. 

Plusieurs fois remarquee par Ies historiens de notre temps, la decision 
d'eriger la nouvelle viile sur la place de l'antique Byzantion, au point de contact 
entre deux mondes, met en evidence le genie politique de Constantin le Grand. La 
position de la viile avait une importance commerciale unique et aussi une valeur 
strategique, car elle etait defendue par la mer sur trois c6tes et etait accessible sur 
terre seulement par l'ouest, ce qui la rendait presque inexpugnable2

• Un des auteurs 
du XVe siecle, Andronic Callistos, dit sur la position remarquable de la viile qu'elle 
faisait que chaque chose soit facile et a la portee de la main, et que depuis celte 
ville an pouvait tendre la main vers deux continents, car elle etait situee en Europe, 
mais a proximi te de l' Asie, dont etait separee seulement par la longueur du detroit 
(Bosphore - n.a)3

. 11 met ]'accent en premier lieu sur l'importance economique de 
1 'endroit ou etait situee Constantinople, dont les deux mers, la Mer Noire et la 
Propontide offraient une abondance de produits et la region etait fertile, et la terre 
meil/eure que toute autre4

. 

1 Ecaterina Lung, Istoricii şi politica la î11cep11t11rile evului mediu european, Ed. Universită\ii 
din Bucureşti, 2001, p. 77. 

2 Stelian Brezeanu, O istorie a Biza11ţ11/ui, Ed. Meronia, Bucureşti, 2004, p. 23. 
3 Andronico Callisto, MovqJoia im '<!Î ovarnxcî Kmvaravnvowr6AEI, dans Agostino Pertusi, 

La cadllla di Costantinopoli, t. Ile, L 'eco ne/ mondo, Firenze, 1976, p. 356, 19-358, 22; voir aussi Spiridon 
Lambros, Movqx5iai Kai Bpfivot bri 'rfi a).dJac1 nji; Kmvamvnvowr6kmq, dans "Nfo; 'E)J,:r1voµvitµcov'', 
V, 1908, p. 209. 

4 Andronico Callisto, Movqioia ... , p. 358, 26-29. 

Etudes Byzantines et Post-Byzantines, V, p. 407-419, 2006 
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408 Manuela Dobre 2 

C'est vrai que, situee â lajonction de l'Europe et de I' Asie, la viile constituait 
un veritable pont entre Ies deux continents et elle etait, â la fois, le lieu 
d'intersection des grandes routes commerciales qui unissaient, sur mer et sur terre, 
l'espace eurasiatique et le basin du Pont-Euxin, ainsi que celui de la Mer 
Mediterranee. Plus que 9a, par le contrele de Bosphore, Constantinople detenait la 
ele d'entree dans la Mer Noire, region vitale pour le ravitaillement de la viile et de 
l'Empire â partir du VW siecle. C'est pour cela que l'Empire a garde, jusqu'en 
1204, le monopole sur la region, interdisant aux navires etrangers l'acces dans le 
Pont, pour que seulement Ies agents imperiaux puissent disposer des produits de la 
Russie meridionale et de Crimee5

. Mais Ies observations de Callistos gardent 
surtout une portee theorique, car dans notre periode Ies avantages de la capitale 
byzantine sont, de ce point de vue, de moins en moins importantes. La renonciation 
au monopole sur le commerce dans le Pont et Ies privileges commerciaux accordes 
aux negociants genois et venitiens dans la deuxieme moitie du xnr siecle ont 
provoque des pertes immenses â l'Etat byzantin, tant du point de vue financier, que 
de point de vue du ravitaillement de la viile, dependant des etrangers et de leurs 
interets economiques et politiques6

. Cela a mene a la deterioration considerable de la 
situation de l'economie urbaine byzantine en general et de celle de Constantinople 
en special7

. 

Meme si l'reuvre de Critobul d'Imbros n'offre pas trop d'informations sur la 
physionomie de la viile de Constantin, l"auteur est preoccupe par la position 
strategique exceptionnelle de Constantinople, et ii souligne plusieurs fois qu'elle est 
situee dans un endroit tres approprie, a la jonction entre la terre et la mer8

. Cette 
situation pennettait aux Byzantins, dans la periode quand ils etaient Ies maîtres de la 
mer, d 'affromer I 'ennemi seule111e111 sur la terre9

• Le meme historien nous offre des 
informations concernant la superficie de la viile au moment ou ii parte de 
l'organisation du siege par Mahomet II et de la disposition de l'armee turque autour 
des murs de la viile, sur une longueur de cent vingt-six stades, dont on avait laisse 
sans garde seulement le mur du Carne d'Or„., trenle-cinq stades 10

• Meme si ces 
informations semblent un peu exagerees 11

, i I est possible que, en parlant de ces 

5 
Gh. Brătianu. Studii bi=antine de istorie economică şi socială, Ed. Polirom, Iaşi, 2003, p. 131, 135. 

6 
lbid.. p. 145-152; voir aussi O. Zakythinos. Crise monetaire et crise economique â BY=ance 

du Xllf a11 XI·· siecle. Athenes, 1948. 
7 

K.-P. Matschke, Commerce, Trade, Markets and Money: Thirteenth-Fifteenth Centuries, 
dans The Economic History of By::antium. From the Seventh thro11gh the Fifteenth Century, ed. A.E. Laiou, 
voi. 2, Dumbarton Oaks, 2002, p. 771-772 s, mais aussi N. Oikonomides, The Role of the By::antine 
State in the Economy, dans The Economic History of By::antium, ed. A.E. Laiou, voi. 3, Dumbarton 
Oaks, 2002, p. I 054-1055 s. 

8 
Critobul din lmbros, Din domnia lui Mahomed al II-iea, anii 1-15/-/./67, ed. Vasile Grecu, 

Ed. Academiei, 13ucureşti, 1963, p. 63, 28-29 ou p. 69, 7-8. 
9 

lbid.. p. 77, 19-20 ou p. 83, 16-17. 
IO lbid., p. 91, 24-27. 
11 

lbid., p. 90, n. 5 pour Ies estimations faites par l'editeur de l'reuvre de Critobul, Vasile 
Grecu. partant des chiffres offerts par Critobul. Selon Laonic Chalcocondyle, le perimetre de la viile 
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3 La viile de Constantinople dans la vision des auteurs byzantins 409 

dimensions, l'auteur veuille souligner symboliquement l'importance de la viile du 
Bosphore et aussi l'ampleur de l'effort fait par le sultan pour la conquerir, le grand 
nombre de soldats dont ii avait besoin pour s'emparer de la viile. 

La superficie de cette viile est marquee par toute une serie d'edifices qui 
beneficient d'une attention plus ou moins grande de la part de notre auteur. Critobul 
d'Imbros presente la delimitation dans plusieurs secteurs des murs de la viile par 
Mahomet li, pour mieux placer ses troupes, et a cette occasion ii fait mention de 
quelques reperes topographiques, comme le palais imperial de Porphyrogenete 12

, 

meme si, d'habitude, ii parle d'une maniere generale de la richesse de 
Constantinople. Les splendeurs de la capitale byzantine sont parmi Ies themes du 
discours que l'auteur attribue au sultan, qui l'aurait tenu devant Ies officiers et chefs 
militaires ottomans. Mahomet II aurait parle des richesses qu'on peut trouver dans 
Ies palais imperiaux et dans Ies maisons des gens du pouvoir et des particuliers, mais 
surtout dans Ies edifices sacres, la richesse en objets et bijoux differents, en or el en 
argent, avec de pierres precieuses el perles de grand prix13

• 

L'ceuvre de Sphrantzes ne contient pas trop d'informations relatives a 
!'aspect de la capitale byzantine. Au moment ou l'auteur mentionne quelques 
elements de topographie, l'historien est interesse en special par Ies monasteres, ce 
qui montre, d'un cote, son desir de mettre !'accent sur !'aspect eminemment 
chretien de la ville, et d'autre cote, son intention de suggerer quelques points 
autour desquels on peut articuler certains elements ideologiques. Par exemple, 
Sainte Sophie n'est pas seulement l'endroit ou on celebre Ies noces de Jean VIII 
Paleologue avec Sophie de Montferrat, elle est surtout le lieu ou on lui a mis sur la 
tete la couronne d 'empereur14

• C'est une maniere de mettre en evidence Ies 
significations profondement religieuses de la ceremonie de couronnement qui avait 
lieu, a partir du vuc siecle, dans la Grande Eglise de Justinien 15

• Un autre edifice 

comprenait 111 stades, voir Laonici Chalcocandylae, Historiar11111 demonstrationes, cd. E. Dark6, t. li. 2. 
Budapesta. 1922 (par la suite Chalcocandyl). p. 154. 6--7; Laonic Chalcocondil. Expuneri istorice, cd. 
V. Grecu, Bucureşti, 1958 (par la suite Chalcocondil) p. 227, 24-25. Doukas mcntionnc sculemcnl la 
superficie si grande de la viile, voir Ducas, Istoria turco-bizantină (13./ 1-1 ./62), cd. V. Grecu. Bucureşti. 
1958. p. 369, 18-19. 

12 Critobul, op. cit., p. 89, 36: „. µE.xpt tCÎ>V ~acrtAElCOV tOU nop<jlupoyEVVÎJtoU, bâtiment 
datant du XIll 0 siecle et identilic avcc Ic palais crige par un des lils de Michcl Vili Paleologuc. 
Constantin Porphyrogenetc, dans le point ou le mur de Theodose li rencontrc l'cnccintc qui protcgcait 
le quartier de Blacherne. voir R. Janin, Constantinople by=antine. Developpement urbain et repertoire 
geographique. dcuxieme edition, Paris, 1964. 

13 Critobul, op. cit„ p. 123, 15-21. 
14 Sphrantzes. Memorii, 1401-1477, ed. Vasile Grecu, Ed. Academici, Bucureşti. 1966, p. 8, 

19-20. 
15 Louis Brehier, le monde byzantin, t. II: Les institutions de I 'Empire by=antin, Ed. Albin 

Michel, Paris, 1970, p. 18-19. Une opinion differente chez Janet L. Nelson, Symbols in context: 
rulers' inauguration rituals in Byzantium and the West in the Early Middle Ages, in Politics and 
ritual in Early Medieval Europe, London, 1986, p. 261 qui affirme que la Sanite Sophie est devenue 
la scene habituelle de ces ceremonies a partir du rx· siecle. 
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410 Manuela Dobre 4 

qui beneficie d'une attention plus grande de la part de l'auteur est le venerable, 
/'imperial et le tres beau monastere Pantocrator16

, l'endroit ou on a fait enterrer 
Ies derniers empereurs de la dynastie Paleologue, leurs epouses et autres membres 
de la familie imperiale 17

• Cela lui donne une signification speciale, meme une 
dimension sacree, dans la vision de Sphrantzes. 

Dans l'Histoire de Doukas aussi, ce qui domine est !'aspect chretien de la 
viile, dans laquelle Ies eglises et Ies monasteres donnent de l'identite a, l'espace 
urbain. Pour lui, ces edifices sont associes aux empereurs fondateurs: l'Eglise de 
Tous Saints bâtie par Leon le Sage, l'Eglise des Quarante Martyrs de Maurice, ou 
celle de Saint Mocchus erigee par Constantin le Grand. La demolition de ces 
monuments par Jean V, puis, a la demande de Bajazet, la destruction des tours 
bâties avec Ies materiels provenant de ces bâtiments, le pillage de differents saints 
edifices et l'installation de Turcs dans Ies lieux qui donnent de l'identite a la ville 18 

signifient, sans doute, autant la ruine politique de l'Etat byzantin que sa 
desorganisation religieuse. Espace politique, Constantinople detient aussi certains 
reperes ayant une valeur speciale de ce point de vue, comme la Porte d'Or, Sainte 
Sophie, le Palais imperial 19 ou l'Hippodrome, lieu de rencontre de l'empereur avec 
son peuple, ou ce dernier manifeste sa volonte politique en acclamant un nouvel 
empereur20 et vers lequel ii vient en 1354, quand on lui a annonce le retour 
victorieux de Jean V. Paleologue21

• 

16 Sphrantzcs, op. cit.. p. 18. 30-31: 
... crEJ3acrµic;i J3aO"lAtKft 1mi nEptKaAAEi µovft wu navtoKpc'nopo<; ... 

17 Manuel li el sa fcmmc Helene, Jean VIII avec sa derniere epouse, Marie de Trapezunt, 
Theodore 11. Ic despote de Morce. et Andronic. despote de Thessalonique. qui est devenu moine en 
1423 et a passc ses dernieres annees dans le monastere Pantocrator. ont etc tous inhumes ici (lbid, 
p. 18. 30-32: p. 26, 29-30: p. 62, 10-12; p. 72. 3-4 etc.), dans ce veritable Saint-Denis de la 
monarchie byzantine du temps des Comnene el Paleologue. Bâti par Jean II Comnene et son 
cpouse Irene entre 1118 et 1137. cet ensemble monumental represente la plus grande eglise erigee 
dans la capitale byzantinc apres le regne de Justinien (R. Janin, Les eglises el Ies monasleres. La 
geographie ecclesiastiq11e de f "Empire by:antin. Le siege de Constantinople el le Patriarcal 
Cl!C1tmeniq11e. Paris. 1969, p. 515-522, el aussi G. Moravcsik. Byzantinoturcica, voi. I, Berlin, 
1958. p. 552-552). 

18 
Le palais de Mahomet li. erige au milieu de Constantinople est couvert avec du plomb pris 

des monaslcres restes vides (lbid., p. 399. 14-15), dans I 'eglise de Pantocrator travaillaient pelletiers 
et dans le monastcrc des Manganes ii y avait des moines turcs (lbid., p. 399, 17-18), le monasterc 
Chora acte pillec par Ies conqucrants et l'icone de la tres sainte Yierge, la protectrice de la viile a ele 
dctruite. ses orncments partages entre Ies gens sans loi (lbid., p. 363, 3-9), et ce genre d'exemples 
pcut se mulliplicr. 

19 
Ducas fait la distinclion enlre le palais (naAanov, /bid., p. 69, 28 ou p. 111, 16 etc.) 

ou. dans celte periodc, residaient Ies empereurs Paleologue et le Grand Palais 
(tov MqaAov naAatwv, lbid., p. 43, 22-23 ou p. 355, 6), l'ancien palais imperial de Constantin le 
Grand et de ses heritiers, abandonne par Ies Comnene en faveur de celui de Blacheme. 

20 
Gilbert Dagron, Naissance d 'une capitale. Constantinople et ses inslitutions de 330 a 451, 

Presses Universitaires de France, Paris, 1974, p. 297 s. 
21 Ducas, op. cil., p. 69, 22-23. 
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5 La viile de Constantinople dans la vision des auteurs byzantins 411 

Un element topographigue important pour Doukas est aussi la Colonne de 
Constantin le Grand ou la Colonne de la Crpix22

, un repere symboligue gue l'auteur 
utilise pour rappeler a ses contemporains, dans Ies moments critigues, le modele de 
leur illustre predecesseur et fondateur de la ville23

. En meme temps, autour du 
meme symbole de la ville gravi,tent Ies espoirs de sauvetage de la capitale 
byzantine, car ii y avait des propheties (fausses, selon Doukas) gui disaient gue Ies 
Turcs seraient arretes a la colonne de Constantin et puis chasses de tous Ies 
territoires conguis, jusqu 'a la frontiere de la Per.se, apres le moment guand un 
ange donnerait l'Empire et l'epee de sa main a un homme simple trouve aupres de 
la colon ne de porphyre24

. 

On peut trouver plusieurs informations concernant Ies edifices de la 
metropole des bords du Bosphore chez Sylvestre Syropoulos, mais, pour lui aussi, 
la ville a un aspect essentiellement chretien, etant marguee par une serie de 
constructions rel igieuses, egl ises et monasteres. L' autet)r mentionne autres 
elements de la topographie constantinopolitaine au moment ou ii raconte l'entree 
triomphale de Jean VIII dans la capitale a l'occasion de son retour d'Italie. II fait 
mention de l'Hebdomon, de la Porte d'Or, du Palais imperial 25

, gui etaient tous des 
reperes de l'itineraire de l'empereur victorieux, gui avait ete developpe a partir du 
IVe siecle et fixe sous Theodose II. La valeur institutionnelle de ces reperes servait 
la sacralite du souverain, une sacralisation gui mime a la fois une conguete de la 
ville et la metamorphose du roi guerrier en souverain legislateur, elu de Dieu, apres 
le modele historigue d' Alexandre, conguerant et liberateur des cites de l'Orient 
hellenise26

. 

La Porte d'Or a la meme valeur politigue pour l'un des auteurs anonymes des 
Chroniques Mineures, gui raconte l'entree triomphale de Jean VI Cantacuzene 
dans la ville a7to 'tÎJV Xpum~.av 7t0p'tav27

, une etape importante non seulement 
dans l'itineraire symboligue de l'empereur victorieux, mais aussi dans celui du 
couronemment dont la ceremonie proprement dite a eu lieu ulterieurement dans 
l'eglise de Blacherne, selon un autre passage28

. 

22 lbid, p. 365, 6, respectivement 15, le second nom est lie a la croix que Manuel Ier Comncnc a 
mise au lieu de la statue de grand empereur apres sa chute de la colonne de porphyre ( 1105), voir R. 
Janin, Constantinople byzantine, p.77-80. 

23 Une pratique habituelle au moyen âge etait l'utilisation de certains termes, en special des 
noms ou d'objets et monuments qui permettaient la conservation de la memoire des ancetres. voir 
Otto Gerhard Oexle, Memoria und Memoriahiberlieferung im friiheren Mittelalter. dans 
''Frtihmittelalterliche Studien", X, 1976, p. 70-95. 

24 Ducas, op. cit .. p. 365, 3-16. 
25 Syropoulos, op. cit., p. 544, 11-22. En fait, l'auteur parle qu'il sont arrives 

'to 7tpo<icrn:wv 'tije; I16A.Ewc; 'tov 8wA.6yov, toponyme identifiable avec Hebdomon, la ou ii y avait 
une eglise consacree a St. Jean le Theologien, voir R. Janin, Constantinople byzantine, p. 455. 

26 Gilbert Dagron, op. cit., p. 100-102. 
27 Chronik 8, dans P. Schreiner, Die Byzantinischen Kleinchroniken, voi. I, Einleitung und 

Text, Wien. 1975, p. 84, 46 b. 
28 lbid., p. 85, 48 b, peut-etre parce que l'Eglise Sainte Sophie avait ete affectee l'annec 

anterieure ( 1346) par un tremblement de terre. (lbid., p. 84, 45 a); et Doukas precise que l 'eglise de la 
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412 Manuela Dobre 6 

Chez Andronic Callistos aussi, la presentation de Constantinople manque Ies 
connotation neutres, car ii montre au lecteur un pays privilegie, dont la beaute 
gagne tous Ies visiteurs, une beatitude supreme remplissant leurs cceurs allaches 
par Ies chaines gentiles29

. Aussi, la richesse de la ville constitue le sujet de 
conversation pour tout le monde30 L 'auteur montre une attention speciale aux 
quelques edifices remarquable par leur beaute ou par leur caractere utilitaire. li 
parle de I' Arsenal, des maisons el des palais splendides, des bains, des asyles et 
des hopitaux dont la Viile se preoccupait tant. II s'agit donc des temoignages de 
l'evergetisme imperial, du soin pour Ies sujets. II parle aussi du port qui hait si 
beau, si grand el bon pour Ies navires, ou de l'Hippodrome, qui avait tant de 
statues rozii autour31

• Mais, avant tout, Constantinople est une ville chretienne, ou 
on peut voir de si grandes eglises, qui par leur beaute et grandeur depassent toutes 
Ies autres eglises de la terre, etant omees avec du marbre, des colonnes et des 
pierres precieuses32

. L'auteur mentionne en special la tres belle eglise de la 
Sagesse de Dieu, puis l 'Eglise des Saints Disciples33 (Saints Apâtres). 

Finalement. Ies murs de la viile sont, peut-etre, le repere de topographie 
urbaine le plus souvent trouve chez nos auteurs. Ils sont individualises non 
seulement par leur râle de demarcation entre la viile et le monde exterieur, mais 
aussi en tant que systeme de fortifications qui devait abriter la population et lui 
offrir la conscience d'appartenir a une communaute. De cette double finalite de 
I' enceinte sont issus Ies deux objectifs de sa construction: assurer la protection de 
la communaute qu'elle enserre et de renforcer le sentiment de solidarite qui 
l'anime3~. Toujours. dans le cas d'une metropole comme Constantinople, le râle 
protecteur de l'enceinte et sa capacite de resistance sont Ies premiers traits 
remarques par Ies auteurs contemporains. 

Yierge de Blachcrne a Cte la scene du couronnement el du mariage de Jean V avec Helene. la fille de 
Cantacuzene. (Ducas. op. cit.. p. 63. 32-34.) 

2
q Andronic Callislos, Mo1·q1oia .... p. 358. 42-46. 

JO lbid., 40. 
31 

lbid.. p. 356. 11-18. Evidemment. Callistos. pour accenluer sa douleur, exagere quelquefois, 
comme par exemple en cc qui concerne la situation de l'Hippodrome. C'est vrai que des son 
inauguration et puis dans Ies siccles glorieux de l'Empire byzanlin, l'Hippodorome etait un des 
monumcnts reprcsenlatifs de Constantinople. ayant un decor trcs richc, (Gilbert Dagron, op. cit .. 
p. 320--328), mais apres 1204 l'imposant edifice est ruine. (R. Janin, Constantinople byzantine. 
p. 184-185.) Mcme si au xv• siccle Ies voyageurs etrangers qui visitent la capitale byzantine 
rcmarquenl ccth: chosc, ils adrnirenl quand meme Ies portiques, Ies statues, et Ies autres elements de 
decor qui pouvaient encon: etrc regardcs. (Jean Ebersolt. Constantinople byzantine et Ies voyageurs 
du Levant. Ed. Ernest Leroux. Paris, 1918, p. 46--60.) 

32 
Andronic Callistos, MovqJoia .... p. 356. 9-11. 

33 
lbid., p. 358. 46-360. 49. Les deux monuments representatifs de la capitale de l'Etat 

byzantin sont compares par notre auteur avcc le soleil et la lune, et Ies autres eglises de 
Constantinople avec Ies etoiles. Ce sont, selon notre opinion, des symboles suggestifs, ayant une forte 
connotation religieuse. 

34 
Georges Jehel, Philippe Racinet, La viile medievale. De /'Occident chretien a I 'Orient 

musulman (V-xv·· siecles), Ed. A. Colin, Paris, 1996, p. 88. 
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7 La viile de Constantinople dans la vision des autcurs byzantins 413 

Deux des historiens du XVIe siecle, Chalcocondyle et Critobul d'lmbros 
mentionnent la resistance des murs de la ville, qui a pose aux Turcs de gros 
problemes, tant au siege de 1422,35 qu'a celui de 1453. Chalcocondyle dit que Ies 
Turcs ont bombarde Ies fortifications pendant quarante jours, mais, meme si Ies 
murs ont ete ebranles et 011 leur a provoque des domages, Ies Turcs 11 'ont pas 
reussi a Ies detruire36

. A son tour, Andronic Callistos remarque que personne ne 
peut trouver des murs si forts el tout autant resistants aux attaques des ennemis37

, 

et ii offre aussi une description de la triple enceinte qui pendant des siecles a assure 
la defense de la capitale byzantine38

. Mais parfois, la capacite de resistance des 
murs a aussi une signification negative, comme pendant le regne d' Andronic II. A 
ce moment Ies Byzantins, inspires par le mode de vie de leur empereur, amollissant 
et indolent, n 'essayent pas de lutter pour leur Etat, qui etait en train d'effondrement, 
mais ils cherchent un moyen de proteger leur ville par Ies murs39

. 

Meme s'il ecrit d'une maniere pareille aux deux autres historiens, Doukas se 
contente de mettre )'accent sur la capacite de resistance de l'enceinte de 
Constantinople, dont jusqu 'au XV siecle n 'est pas tombee une seule pierre40

• La 
construction de l'enceinte etant l'acte fondateur essentiel dans l'existence l'une 
ville, notre historien attribue Ies fortifications de la metropole byzantine a 
Constantin le Grand, en essayant, d'un câte, de dessiner l'image d'un espace 
politique coherent et complet, l'espace d'une veritable capitale meme des son 
debut. D'autre câte, ii essaye, sur le plan de la mcntalite collective, de mettre en 
evidence la solidarite politique que l'affirmation des origines fondatrices offre a la 
communaute. 

Au dela de la description de la capitale byzantine ou de la distinction de 
certains elements de topographie de Constantinople, ayant une valeur plus ou 
moins grande du point de vue ideologique, ce qui est vraiment important pour Ies 
historiens de cette periode est la signification de la viile, surtout du point de vue 
politique et religieux. Pour Ies Byzantins en general, donc pour nos historiens 
aussi, Constantinople representait non seulement un metonymie gui designait 
l'Empire, selon le modele de l'Ancienne Rome, mais surtout, La Vil/e par 
excellence. L'utilisation de ce qualificatif, reserve exclusivement pour la metropole 
de Bosphore a partir des VW-VIW siecles41

, dispensait Ies gens de la necessite de 
noter son nom veritable. 

35 Chalcocandyl, li, I, p. 10, 9-14; Chalcocondil, p. 144, 17-21. 
36 Chalcocandyl, li, 2, p. 154, 9-16; Chalcocondil, p. 227, 26-33; voir aussi Critobul, op. cit., 

p. 99, 9-26 ou p. 103, 1-21, meme si le dernier, fidele au but de son ccuvre, cherche de mettre en 
evidence Ies succes des soldats de Mahomet li et moins Ies diflicultcs rencontrces par eux. 

37 Andronic Callistos. MovqJoia „., p. 356, 2-4. 
38 lbid.' p. 356, 4-9. 
39 Chalcocandyl, I, p. 25. 8-14; Chalcocondil, p. 37. 20-25. 
40 Ducas, op. cit., p. 354, 13-15. 
41 S. Brezeanu, O istorie a Bi::anţului, p. 89. 
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En tant que capitale des empereurs romains, Constantinople est individualisee 
par sa qualite de centre politique de l'Etat byzantin et aussi du monde chretien tout 
entier. Elle est Ia seule viile nommee par Ies historiens de cette periode la viile 
imperiale, la cite imperiale ou la reine des cites, avec des appellations qui avaient 
une signification ideologique evidente. Pour Sphrantzes, elle est la tete du corps et 
apres sa conquete par Ies Turcs Ies membres sont morts42

, alors que Doukas 1!1 
considere la tete de toutes Ies villes et le centre des quatre part ies du monde43

• A 
son tour, Critobul affirme que. apres la conquete de la viile, Ies Turcs pourraient 
conquerir tout le reste du monde, en partant d'e/le comme d'une cite situee sur une 
montagne. sans pouvoir etre arretes dans leur marche

44
• L'image de la cite sur la 

montagne est une metaphore par laquelle l'historien suggere la position 
preeminente de la viile qui domine la monde entier de sa hauteur. On ne peut pas 
douter de cette interpretation car, dans un autre passage, Critobul parle de la 
residence imperiale des anciens Romains qui est arrivee au cambie de la richesse. 
bonheur et gloire, devenant la tete du monde entier45

. 

Pour Manuel II Paleologue, sa capitale est la reine des cites et la metropole, 
la viile qui depasse en beaute toutes Ies autres vi/Ies admirees et Ies depasse aussi 
en benedictions, car elle regne sur toutes Ies regions, peuples et royaumes de la 
terre46

• Sylvestre Syropoulos voit aussi en Constantinople I 'imperatrice des 
ville:...4 7

, et pour Callistos elle est Î\ pamA\.c;48
, enfin Chalcocondyle, que la fidelite 

pour Ies modeles de l'antiquite determine d'utiliser plus souvent le nom grecque 
By=amion, considere Constantinople la viile residence des empereurs (des 
Hellenes)49

• Elle est la seule viile appelee ainsi, choisie comme capitale par 
l'empereur qui a mene Ies Romains en Thrace, apres avoir laisse Rome au pape, 
c'est-a-dire a leur plus haut pretre (prelat}5°. Les auteurs anonymes de cette periode 
expriment, eux aussi, le meme point de vue. Dans Ies Chroniques mineures, Ia 
metropole situee aux bords du Bosphore est appelee le plus souvent La Viile, mais 
aussi la viile des empereurs51

, la viile des villes52
, / 'imperatrice de toutes Ies 

4' . - Sphrantzcs. op. cit .. p. 98, 35. 
43 

... rcu/-xwv rcacrcî.Jv KE<pa.Ail ... cL rcspcctif. ... KEvtpov tcî.Jv trncrapwv tou Kocrµou µEpcî.Jv „. 
(Ducas. op. cil .. p. 385, 11-12). 

44 Critobul. op. cit .. p. 73. 28-30. 
45 lbid. p. 123. 31-32: 

PacriA.Et6v tE tcî.Jv rcaA.m 'Pwµaiwv. Kai Eii; <'iKpov tuomµovim; Kai tuni; Ka\. 061;11i; 
EÎ,acracrav. KEcpa/.i1v tE yqEvriµtv11v tiji; oiKouµtvEi; c'rn6.m1i; ... 

4
'' Î\\<mucl li Palacologus. F1111eral Oration on his Brother Theodore. dans Corpus Fonti11m 

l /istoriae /Jy::a111inae. l. XXVI. lntroduction. text, translation and notes by Juliana Chrysoslomides, 
Thcssalonikc. 1985. p. 83. 13-18. 

47 
Syropoulos. op. cil., p. 578. 7: Ies ambassadcurs envoyes par Bâle arrivent 

t v t1Î PacrtA.Euoucrn tcî.Jv rc6A.Ewv ... 
48 Andronico Callistos. Mol'(ooia .„. p. 360, 53. 
49

rc6/.tv Pacrtl.ioa 'EH11vwv. voir Chalcocandyl. I. p. 79. 6: Chalcocondil, p. 67, 15. 
su Chalcocandyl. I, p. 4, 7-8: Chalcocondil, p. 26. 22 s. 
51

L'auteur anonymc d'unc chroniquc imperiale parlc de l'expulsion des Latins de 
t1îi; PacrtA.i.ooi; tcî.Jv rc6A.Ewv, voir Chronik /./.dans P. Schreiner, Die Byzantinischen Kleinchroniken, voi. 
I. p. 152. 97. 
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villes53
. Dans le dialogue imaginaire entre Constantinople et Venise, la capitale 

byzantine est comparee par l'auteur anonyme avec / 'etoile du soir qui brille dans le 
Cosmos et dont la splendeur rafraÎchit le monde entier, faisant briller aussi !'Occident 
et !'Orient; elle sera imperatrice et autocrate tant que la Terre existera54

. 

Donc, la majorite de nos sources sont d'accord en ce qui concerne la situation 
speciale de Constantinople, non seulement â cause de son statut de capitale de 
l'Etat byzantin, mais aussi par sa position speciale dans le monde chretien. On peut 
se demander quel genre d'arguments peuvent invoquer ces auteurs en faveur de 
leurs affirmations, car la plupart d'entre eux sont conscients du declin accentue de 
la ville55

. Pendant des siecles, !'idee que Constantinople est la Nouvelle Rome etait 
un des elements essentiels de !'ideologie byzantine. On partait de la translatio 
imperii faite en 330 par Constantin le Grand, qui avait transfere dans la viile qui 
porterait son nom l'appellation de l'ancienne capitale de l'empire et aussi ses 
institutions, ses attributions, son autorite et sa gloire. Par consequent, pour 
l'histoire du gouvernement de l'empire 011 peut parler de deux phases distinctes en 
fonction du transfert de la capitale de Rome â Byzance, mais en depit de ce 
transfert ii s'agit du meme Empire romain, gouverne d'abord par Rome et puis par 
Constantinople - la Nouvelle Rome56

• 

52 En 1453, des hommes et des martyrs chretiens sonl morts Eic; tl)v natpi8a touc;. tl)v n6A.t v 
t&v n6A.Erov,voir Chronik 34. dans P. Schreiner, Die By::antinischen Kleinchroniken. voi. I. p. 272. 
40--42. 

53 Constantin le Grand a fonde Constantinople. tl)v pacrD„temav nacr&v t&v n6A.Erov. voir 
Chronik 5() B, dans P. Schreiner, Die By:::antinischen Kleinchroniken. voi. I. p. 362. I. 

54 AuyEptvoc; A.aµnpotatoc; 07tOU 'q>qyEc; tOV Kocrµov i 6nou 'q>qyEc; Kat bpocrtl;;Ec; OATtV 
t1iv oiKouµE:vriv. I Kal. A.aµnpuvEc; tl)v f'Evoupav Kal. tl)v 'AA.aµaviav. I Kal. nE:pa t1iv 'AvatoA.l)v 
Kal. tTiv 'AvtlOXEiav I ... µ6vriv autoKpat6ptcrcrav, cl:ic; 01tOU yfic; va crtEKTtc;, voir ep1jvo; rfk 

Kwvcnavnvowr6AEw;, dans A. Pertusi, La caduta di Costantinopoli, voi. li. p. 380, 24-30. 
55 C'est tres clair, de ce point de vue, le recit de Critobul, qui, dans le discours attribue au 

Mahomet II meme devant le debut du siege de Ia capitale byzantine. pressenlail l'image d'une 
metropole a peu pres en totalite evacuee par Ies habitants, qui n 'est plus une viile que de nom et dont 
on ne trouve que des champs /aboures, des jardins potagers, des vignes el des maisons sans utilite et 
des murs vides. Ses affirmations sont en grande mesure conlirmees par Ies recits des voyageurs 
C!rangers arrives a Conslantinople au xv• siecle, comme, par exemple Ruy Gonzalez de Clavijo, 
Cristophoro Buondelmonti ou Bertrand de la Broquiere (voir Jean Ebcrsoll, op. cit., p. 48-59). 

56 Pour Constantinople - Nouvclle Rome (vE:a 'Pcl:iµ 11), en opposition avec naA.ma 'Pcl:iµ 11, voir 
l'elude fondamentale de Franz Dolger. Rom in der Gedankenwelt der By::antiner. dans Id .. By::an:: 
und die europăische Staatemvelt. Ettal, 1953, en special p. 77-111. Dans le XIVc siecle, pour Ic 
palriarche Philothee Kokkinos, translatio imperii reste un vcritablc art iele de foi. quand ii cerit que le 
grand et merveille11x empire des Romains a ele transfere de I '!talie en Orient q11and Constantin le 
Grand ... s 'est converti de / 'hellenisme a la .foi du Chris/ et a transforme la viile de By::a11ti11m dans 
celte grande viile a /aq11elle ii a donne son propre nom. Si la Nouvclle Rome el scs sujels onl gardc 
leurs traditions, continuant a appartenir a l'cglise universellc el, en meme temps. etan( sujcls de 
l'Empin: romain, leur situalion diffcre beaucoup de celle de l'Ancicnnc Rome et des dillcrentcs 
principautes. Parmi ces dernieres. ii y a peu qui reconnaissent qu'elles ont etc unc fois romaincs ct 
qu'elles ont fait partie du meme empire. (D.M. Nicol, By::antine politica/ 1ho11ght, chapilrc II de The 
Cambrid?.e History of !vledieval Politica/ Tho1t?,ht, c. 350 -- c. 1450. cd . .1. 1-1. Burns, Cambridge 
Uni versity Press. I 98X, p. 60). ~ 
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Si la situation se presentait ainsi au debut de l'Empire chretien, au XVe siecle 
elle etait differente. C'est seulement chez Laonic Chalcocondyle que l'Empire 
romain semble etre continue par Ies Hellenes, plus nombreux que Ies Romains et 
melanges avec eux, suite â la translation du centre de l'Empire de Rome, laissee 
par I 'empereur au grand prelat, dans une autre capitale

57
, qui re9oit le nom de 

l'empereur. L'appellation de Nouvelle Rome, qui rappelait l'ancienne capitale, est 
presque inexistante dans nos sources, â l'exception de trois cas. Premierement, ii 
s'agit de Sylvestre Syropoulos, quand ii parte de la lettre amenee par Manuel 
Chrysoloras de Rome. qui avait ete envoyee par le pape au patriarche, appelle par 
lui I 'archeveque de la Nouvelle Rome ( 'tll<; NE:ac; 'Proµ 11<; apxtE1ttCîK01tOV)5

8
• La 

seconde mention apparaît chez l'auteur anonyme du Bpfivo~ publie par Ellissen, 
qui demande aux Occidentaux de l'aide pour chasser Ies incroyants de la ville de 
Constantin. de la Nouvelle Rome, comme elle erait appellee59

. 

Dans le premier cas, l'appellation Nouvelle Rome n'est pas ocevre de l'auteur, 
mais seulement le titre officiel traditionnel du patriarche de Constantinople, â partir 
du concile de 381. C'etait la titulature que le pape utilisait depuis des siecles, pour 
eviter le titre de patriarche a!Clll1U!nique ( OtKOUµEvtKO<; 1ta'tptapx11<;) assume par 
l'eveque de Constantinople60

• Dans l'autre cas, l'auteur anonyme desirait 
convaincre le pape, le tres haut seigneur de Rome61

, de mobiliser Ies Occidentaux 
afin d'aider Constantinople. C'est pour cela qu'il met en evidence, par 
l'intermediaire de la terminologie, l'etroite parente entre l'ancienne capitale de 
l'empire et la viile de Constantin. L'Ancienne et la Nouvelle Rome, Ies centres 
d'un univers bipolaire, sont Ies villes reines qui resument le monde romain entier. 

Jean Chortasmenos, dans une epigramme sur le palais de I 'il/ustre Theodore 
Camacuzene de Constantinople, affirme que la maison de celui-ci se trouvait â 
Rome. la reine heureuse, la oit ii y a la residence du glorieux, tres puissant 
autocrator Manuel Paleologue62

• C'etait la seule situation de ce type qu'on peut 
trouver dans nos sources, meme si elle existe dans Ies ouvrages plus anciens, des 
premiers siecles byzantins. Comme dans ces ouvrages, chez Chortasmenos ii s'agit, 
probablement, d'une figure de style, l'auteur designant ainsi Constantinople, la 
reine des villes. Ce n'est pas pour la premiere fois qu'un Byzantin utilise Rome en 

57 
Chalcocandyl. p. 4, 5 - 8; Chalcocondil, p. 26, 21-24. 

58 Syropoulos. op. cit .. p. I 08, 19-20. 
59 

A. Ellisscn, Analekten der mittel- und neugriechischen literatur, 111. Anecdota Graecobarbara, 
Leipzig. 1857. p. 190. 611: 'fa: •liv KwvcnavnvoforoÂ.tv, u1v Nfov 'Pcl:>µtv Atyw .„ 

0° Franz Dolger, Rom in der Gedankenwelt der Byzantiner, p. 90 (en particulier n. 34) s.; aussi, 
Yitalien Laurent. Le titre du patriarche G?cumenique et la signat11re patriarcale, dans « Revue des 
Etudes Byzantines ». t. 6. 1948, p. 5 s. 
, • 

61 
A. Ellissen, AnalekJen der mittel- 11nd neugriechischen Literatur, p. 180, 540: ... KOpU<pÎ! •iic; 

PWµTJ<; ... 
62 

H. Hunger, Johannes Chortasmenos (ca. 1370- ca. 143611437). Briefe, Gedichte und kleine 
schriften. Einleitung, Regesten, prosopographie, text, Wiener Byzantinische Studien, Band VII, Wien, 
1969, p. _194: 'Pcl:>µTJ<; EU'tU'.)(Eo<; ~aatÂ.TJiBoc;. n Evl ăp'.)(El I KÂ.ElVO<; ăva~ MavouitA UU'tOKpa'twp 
CTaÂ.atoÂ.oyoc; ... 
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tant que metonymie pour l'Empire des Romains63
, comme si Constantinople 

resumait Ia realite imperiale tout entiere. Notre auteur utilise Ies deux noms d'une 
maniere alternative, car ils ont pour lui la meme valeur semantique. En plus, pour 
eliminer Ies possibles doutes, Chortasmenos dit qu'il agit de la reine heureuse, 
allusion ă la superiorite politique de la metropole situee sur Ies bords du Bosphore 
par rapport ă Ia Rome ancienne, car Constantinople etait encore la residence de 
l'empereur universel, ce qu'on ne peut plus dire sur la viile situee sur Ies bords du 
Tibre. 

On peut donc affirmer que Ies auteurs du xvc siecle sont tres reticents en ce 
qui concerne l'utilisation de l'appellatif La Nouvelle Rome pour designer la viile 
des empereurs byzantins. Leur attitude a des causes profondes, dont l'origine doit 
etre recherchee dans Ies evenements de 1204 et de la periode suivante, quand la 
Rome ancienne constituait la principale menace ă l'adresse de l'identite 
byzantine. Du point de vue politique, le pape avait reconnu l'Empire latin cree 
sur Ies anciens territoires byzantins, et considerait son empereur comme le 
suzerain des empereurs de Nicee64

. Du point de vue religieux, l'attitude du pape 
mena<ţait l'orthodoxie, qu'il desirait placee sous son autorite. Ces evenements ont 
provoque l'eloignement et en meme temps la delimitation des Byzantins de leurs 
origines romaines, qu'on avait affirmees constamment apres le IVe siecle. Aussi, 
on assiste ă une concentration des plus grandes sur la signification symbolique de 
Constantinople. 

En meme temps, si on regarde Ies choses du point de vue religieux, du conflit 
entre Ies deux centres importants du monde chretien, l'affirmation insistante de son 
primat par la papaute de Rome constitue une autre cause de cette reticence 
byzantine. Le monde medieval en general et celui de Byzance en particulier 
manifestaient un grand respect pour leur passe, sous la forme de l'attachement pour 
ce qui est ancien et pour Ies traditions. Les gens chercheraient ă suivre strictement 
Ies modeles etablis et respecter un code de valeurs unanimement admises, donc ils 
esseyaient de vivre comme leurs predecesseurs65

. On peut donc comprendre que de 
ce point de vue, meme le nom d 'Ancienne Rome suggere une priori te dans le 
temps, on pourra dire une superiorite par rapport ă la viile fondee un millenaire 
plus tard aux bords du Bosphore. Comme la plus grande majorite de Byzantins du 
XVe siecle ne veulent pas faire de concessions aux pretentions du pape, cela a pu 

63 Franz Dolger, op. cit„ p. 93-94 (en particulier n. 37). 
64 La lettre du pape Gregoire IX adressee â l'ernpereur niceen Jean III Yatatzcs et la reponse 

d'une virulence sans precedent du dernier dans V. Grurnel, L 'authenticite de la lettre de Jean 
Vatatzes, empereur de Nicee, au Pape Gregoire IX, dans« Echos d'Orient », t., p. 452-456. 

65 Dans ces conditions, rnerne si la nouveaute, dans certaines circonstances, a une connotation 
positive, suggerant la superiori te par rapport avec une situation anterieure, elle a d 'habitude une 
signification negative, car elle suggere l'eloignernent du passe et de ses valeurs fondatrices, voir dans 
ce sens Al .F. Platon, Societate şi mentalităţi în Europa medievală, p. I 06--108; aussi, sur le sens 
contradictoirc du nouveau dans Jacques Le Goff, Histoire et memoire, Ed. Gallirnard, Paris, 1988, 
p. 66--67. 
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avoir une contribution substantielle a la diminution de la frequence de l'utilisation 
de l'appellation de Nouvelle Rome. 

Dans ces conditions, le principal argument pou~ soutenir la position 
exceptionnelle de Constantinople par rapport aux autres Etats et villes chretiens 
devient le principe constantinien: la fondation de la capitale par le premier 
empereur chretien represente un moment essentiel par a signification politique et 
religieuse, invoquee par tous nos auteurs dans leurs ceuvres. Sur la base de cette 
theorie on met non seulement la fondation politique de Constantinople, en tant que 
capitale du monde chretien, mais aussi sa dimension religieuse, en tant que ville 
sainte protegee par Dieu et la Vierge. 

Ainsi, pour Manuel II, la fondation de la viile par Constantin le Grand a ete 
une action inspiree par Dieu, qu'il a reussie avec l'aide de Dieu66

• L'empereur 
reprenait un theme ancien de la litterature byzantine dans l'essai de faire de la 
capitale situee sur le Bosphore une viile sainte meme du debut de son histoire - on 
pourrait dire une replique a la legende pa"ienne de Rome67

• Pour Doukas et 
Critobul d'Imbros, Constantinople est la viile de la Vierge, que Ies Byzantins prient 
pendant le siege de 1453. Si l'ic6ne protectrice tombe ou se casse sans motif, ii 
s'agit d'un mauvais signe pour le futur de la metropole, qui anonce sa conquete68

• 

Jean Cananos considere qu'en 1422 la viile a ete liberee du danger represente par 
Ies Turcs de Mourad II par l'intervention miraculeuse de sa protectrice, La Vierge, 
et c'est pour cela que Ies Byzantins chantent des hymnes a la gloire de Marie et de 
Dieu, natre Sauveur, Jesus-Chrisr69. La meme opinion est partagee par l'eveque de 
Thessalonique, Symeon, qui affirme que la protection de la Vierge a ete decisive 
pour sauver Constantinople, car sans son intervention la Viile aurait ete perdue et la 
cause de l'orthodoxie avec elle70

. 

Aussi, la capitale byzantine est vue comme I 'cei! de I 'Orient et de la 
chretiente

71 
dans le dialogue anonyme entre Constantinople72 et Venise. Dans cette 

66 
Manuel II Palaeologus, Funeral Oration on his Brother Theodore, p. 83, 26-30. 

67 
H. Ahrweiler, L 'ideologie politique de I 'Empire by=antin, Paris, 1975, p. 9 (en roumain 

H. Ahrweiler, Ideologia politică a Imperiului bizantin, Ed. Corint, Bucureşti, 2002, p. 9) ; aussi, G. Dagron, 
op. cit„ f' 3 I. 

6 
Ducas, op. cit„ p. 339, 23-25, respectivement p. 363, 5-8 pour la destruction de l'icone par 

Ies conquerants; Critobul, op. cit„ p. 119, 15-21. 
69 

Jean Cananos, .117Ţy1/(1'1q, dans "Corpus Scriptorum Historiae Byzantinae", ed. B.G. Niebuhr, 
Bonn, 1838,p.478-479. 

70 
Symeon, A6yoq Eiq TOV iv ayio1q µtyunov a8).qri/v Kai µvpop).fnqv .1'1J'rjTplOV, dans 

Politico-Historical Works of Symeon archbishop of Thessalonica (141611417 to 1429), ed. David 
Balfour, Wiener Byzantinistische Studien, Band XIII, Wien, 1979, p. 52, 25-28. 

71 
„. to µan tfii; 'AvatoA.fii; Kai. tfii; xpmnavocruv11i;. etait considere par un auteur anonyme 

dans le Bpfjvoq Tfjq KwvuravnvovJr6).ewq, dans A. Pertusi, La caduta di Costantinopoli, voi. II, p. 
378, 6. 

72
Elle est designee avec une appellation moins frequente dans Ies autres sources 

ii 'EntaA.oq>oi;, La viile des sept co//ines (lbid, p. 378, 13 ou p. 382, 60), inspiree sans doute par 
l'emplacement de la viile sur sept collines, comme I' Ancienne Rome (R. Janin, Constantinople 
byzantine, p. 4--6, 46-58 ou G. Dagron, op. cit„ p. 15, 36). 
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poesie populaire, Constantinople dit qu'a partir de sa fondation meme, le Grand 
Constantin lui a donne comme protectrice la Vierge qui montre le chemin73

• Un 
autre auteur anonyme nomme Constantinople la Viile sainte ou la Viile tres 
sainte74

, et dans la chanson populaire Tfjq Ayza Iorpzâq, l'icâne de la Vierge 
pleure pour la conquete de sa viile par Ies Turcs, mais on lui dit de ne plus pleurer 
car, apres quelques temps. tout vous appartiendra de nouveau75

• Finalement, dans 
une des Chroniques mineures isolees (Einzelchroniken - isolierte Chroniken), 
apres avoir fait mention de la fondation de la viile par Constantin le Grand, l'auteur 
affirme qu'elle est reste imprenable etant sous la protection de la mere de Dieu, 
mais c'etait un autre Constantin, Paleologue, qui l'a perdue en faveur de Mahomet, 
celui qui n 'avait pas de Dieu76

• 

Sa qualite de viile sacree, protegee par Dieu, qui a comme protectrice la Vierge, 
la premiere parrni Ies saints, est mise en evidence aussi par Ies expressions utilisees par 
nos auteurs pour la designer. Dans Ies conditions ou, pour Ies motifs que nous avons 
montres, l'appellation de Nouvelle Rome est utilisee moins souvent par comparaison 
avec Ies siecles anterieurs, dans notre periode, dans Ies sources on retrouve plus 
souvent le nom de la Nouvelle Jerusalem77

. Au cours des siecles, Constantinople 
s'est identifiee de plus en plus avec la viile sainte des Juifs, l'ancien peuple elu, 
surtout parce que la Sainte Croix y a ete amenee apres Ies victoires d'Heraklius. 

On peut donc affirmer que pour Ies auteurs byzantins du XVe siecle la viile 
de Constantinople a conserve, jusqu'a la conquete ottomane de 1453, son statut 
special et sa position preeminente, non seulement comme capitale de l'empereur 
universel, mais aussi en sa qualite de centre du monde chretien. Mais, sous 
l'influence de la conquete de la metropole des bords du Bosphore par Ies 
occidentaux en 1204 et aussi du conflit religieux avec Rome, apres l'affirmation 
insistante du primat de la papaute, l'heritage romain ne constitue plus )'argument 
central pour clamer cette vision ideologique. Les idees-clef deviennent le principe 
constantinien, c'est-a-dire la fondation de la viile par le premier empereur chretien, 
Constantin le Grand, et, aussi, la protection par Dieu et la Vierge. 

73 
... 6 µEyac; Kcova'tav'tîvoc;, I h:aµEv E7mp6maaav 1rnpav •iJv 'OOTJYÎ!'tptav ... , voir 

Bp"fivoq -r-fiq KwvcnavnvowroÂ.Ewq, dans A Pertusi, La caduta di Costantinopoli, voi. II, p. 382, 63-64. 
74 II la nomme ainsi quand ii parle de l'entree des Turcs ... Eic; 'tÎJV ayi.av 061..TJV ... ou de 

I' eclat 'tÎJV 7tavayi.av D6A.TJV ... , voir A vmai.Â.qµa rfiq KwvcnavnvO!rOÂ.T/q, dans A Pertusi, La caduta di 
Costantinopo/i, voi. II, p. 368, 28, respectivement p. 374, 104. 

75 
..• 7tciA.t µt xpovouc;, µE Katpouc;. 7tciA.t OtKci aac; Eivm .„, voir T-fiq '.4y1a .Eorpzâq, dans . 

A. Pertusi, La caduta di Costantinopoli, voi. II, p. 396, 18. 
76 tKa\. EµEtVEV te; OEUpo avciA.cowc; 7tpoa'tacri.c;I Tfy; 0EOµÎl'topoc; „., Chronik 22 (Einzelchroniken

isolierte Chroniken), dans P. Schreiner, Die Byzantinischen Kleinchroniken, voi. I, p. 684, I, 2-3, 
respectivement 8-9. 

77 Par exemple, chez Ducas, op. cit., p. 387, 24 ou p. 391, 4-10, mais aussi chez l'auteur 
anonyme d'une chronique imperiale, voir Chronik JO, dans P. Schreiner, Die Byzantinischen 
Kleinchroniken, voi. I, p. 103, 5, 1-3. 
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